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Voilà 

un 

personnage 

dont 

la 

célébrité 

dépasse 

les

siècles, les générations et les âges. Il est connu dans le

monde 

arabo-musulman 

sous 

différents 

noms 

: 

en

Turquie, 

Iran 

et 

Pakistan, 

il 

est 

Nasreddine 

Hodja

;

dans 

le 

monde 

arabe, 

il 

s’appelle 

Djeha, 

Jiha, 

Goha,

Ch’ha… Dans d’autres lieux, il est l’idiot, le simplet ou

le fou-sage.

Certains disent qu’il a vécu à Koufa au sud de l’Irak

au 

VIII

e

siècle, 

les 

autres 

affirment 

qu’il 

a 

passé 

sa 

vie

dans 

un 

village 

d’Anatolie, 

en 

Turquie, 

où 

l’on 

peut

voir sa tombe. Il y a même quelqu’un qui m’a assuré,

récemment, que Djeha est enterré en Algérie et que les

gens 

visitent 

sa 

tombe 

comme 

on 

honore 

celle 

d’un

saint.

C’est dire l’importance du personnage dans l’imagi-

naire 

et 

la 

vie 

des 

gens 

d’Orient. 

Il 

est 

extrêmement

rare de trouver quelqu’un qui ne connaisse pas une ou
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plusieurs histoires de Djeha ou de Nasreddine. Souvent

il suffit de prononcer son nom pour voir votre interlo-

cuteur se préparer à écouter quelque chose d’important

avec 

le 

sourire 

aux 

lèvres. 

D’ailleurs, 

dans 

le 

monde

arabe, n’appelle-t-on pas les histoires de Djeha «

nawa-

dir

», c’est-à-dire raretés ou perles rares ?

Ces histoires sont, en général, assez courtes, nues et

coupantes comme la vérité. Derrière chacune d’elles se

cache une sagesse simple comme la lumière du jour.

Nasreddine 

Hodja 

peut 

être 

grave, 

sérieux 

ou

absurde, mais ce qu’il dit n’est jamais gratuit. Derrière

le rire que suscitent ces histoires, il présente à chacun

la vérité dans toute sa cruauté.

Certaines de ces histoires sont devenues tellement

célèbres, 

qu’on 

ne 

les 

raconte 

presque 

plus 

dans 

leur

intégralité. 

Les 

gens 

se 

contentent 

souvent 

du 

titre.

Combien 

de 

fois 

n’ai-je 

entendu 

dire 

dans 

mon 

village

: 

«

méfie-toi 

de 

cette 

affaire, 

elle 

ressemble 

à

l’histoire du clou de Nasreddine

»

?

Jihad Darwiche
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LE FILS DE NASREDDINE 

Le fils de Nasreddine avait treize ans. Il ne

se 

croyait 

pas 

beau. 

Il 

était 

même 

tellement

complexé qu’il refusait de sortir de la maison.

«

Les 

gens 

vont 

se 

moquer 

de 

moi

», 

disait-il

sans arrêt. Son père lui répétait toujours qu’il

ne faut pas écouter ce que disent les gens parce

13

A

A






[image: image15]

qu’ils 

critiquent 

souvent 

à 

tort 

et 

à 

travers,

mais le fils ne voulait rien entendre.

Nasreddine dit alors à son fils

: «

Demain, tu

viendras avec moi au marché.

»

Fort 

tôt 

le 

matin, 

ils 

quittèrent 

la 

maison.

Nasreddine Hodja s’installa sur le dos de l’âne

et son fils marcha à côté de lui.

À 

l’entrée 

de 

la 

place 

du 

marché, 

des

hommes étaient assis à bavarder. À la vue de

Nasreddine et de son fils, ils lâchèrent la bride

à leurs langues

: «

Regardez cet homme, il n’a

aucune pitié

! Il est bien reposé sur le dos de

son 

âne 

et 

il 

laisse 

son 

pauvre 

fils 

marcher 

à

pied. Pourtant, il a déjà bien profité de la vie,

il 

pourrait 

laisser 

la 

place 

aux 

plus 

jeunes.

»

Nasreddine dit à son fils

: «

As-tu bien entendu

?

Demain, tu viendras avec moi au marché

!

»
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Le 

deuxième 

jour, 

Nasreddine 

et 

son 

fils

firent 

le 

contraire 

de 

ce 

qu’ils 

avaient 

fait 

la

veille

: 

le 

fils 

monta 

sur 

le 

dos 

de 

l’âne 

et

Nasreddine marcha à côté de lui. À l’entrée de

la 

place, 

les 

mêmes 

hommes 

étaient 

là. 

Ils

s’écrièrent à la vue de Nasreddine et de son fils

:

«

Regardez cet enfant, il n’a aucune éducation,

aucune politesse. Il est tranquille sur le dos de

l’âne, 

alors 

que 

son 

père, 

le 

pauvre 

vieux, 

est

obligé 

de 

marcher 

à 

pied

!

» 

Nasreddine 

dit 

à

son 

fils

: 

«

As-tu 

bien 

entendu

? 

Demain, 

tu

viendras avec moi au marché

!

»

Le troisième jour, Nasreddine Hodja et sont

fils sortirent de la maison à pied en tirant l’âne

derrière eux, et c’est ainsi qu’ils arrivèrent sur

la 

place. 

Les 

hommes 

se 

moquèrent 

d’eux

:

«

Regardez ces deux imbéciles, ils ont un âne
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et ils n’en profitent même pas. Ils marchent à

pied sans savoir que l’âne est fait pour porter

les hommes.

» Nasreddine dit à son fils

: «

As-

tu 

bien 

entendu

? 

Demain, 

tu 

viendras 

avec

moi au marché

!

»

Le quatrième jour, lorsque Nasreddine et son

fils quittèrent la maison, ils étaient tous les deux

juchés sur le dos de l’âne. À l’entrée de la place,

les hommes laissèrent éclater leur indignation

:

«

Regardez 

ces 

deux-là, 

ils 

n’ont 

aucune 

pitié

pour cette pauvre bête

!

» Nasreddine dit à son

fils

: «

As-tu bien entendu

? Demain, tu viendras

avec moi au marché

!

»

Le cinquième jour, Nasreddine et son fils arri-

vèrent au marché portant l’âne sur leurs épaules.

Les hommes éclatèrent de rire

: «

Regardez ces
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deux fous ; il faut les enfermer. Ce sont eux qui

portent l’âne au lieu de monter sur son dos.

»

Et 

Nasreddine 

Hodja 

dit 

à 

son 

fils

: 

«

As-tu

bien entendu

? Quoi que tu fasses dans ta vie, les

gens trouveront toujours à redire et à critiquer.

Il ne faut pas écouter ce que disent les gens.»
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NASREDDINE MÉDECIN

Nasreddine Hodja avait envie d’apprendre la

médecine. Il alla voir le médecin le plus célèbre

de 

sa 

ville 

et 

lui 

fit 

part 

de 

son 

désir

: 

«

Tu

tombes bien, lui dit le médecin, je vais visiter

quelques 

malades

; 

viens 

avec 

moi, 

tu 

pourras

ainsi apprendre le métier sur le terrain.

»
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Nasreddine accompagna le médecin chez le

premier malade. Le médecin regarda à peine le

patient et lui dit

: «

Ton cas est très simple

: ne

mange plus autant de cerises, bois une tisane

avant de dormir et demain tu seras guéri.

»

Nasreddine Hodja était plein d’admiration.

Dans 

la 

rue, 

il 

ne 

tarit 

pas 

d’éloges

: 

«

Ô

!

maître, vous êtes vraiment un grand médecin

!

Comment, sans toucher le malade, avez-vous

pu deviner de quoi il souffrait

?

»

«

C’est 

très 

simple, 

lui 

répondit-il, 

j’ai

regardé sous le lit et j’ai vu qu’il y avait un gros

tas de noyaux de cerises. J’en ai déduit qu’il en

avait trop mangé.

»

Le Hodja se dit que la médecine était plutôt

simple et qu’il pouvait l’exercer à son tour. Il

se déclara médecin et, dès le lendemain, alla
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